
LXX11I. - 29 AOUT lG04. 307qu’en la condition précédente, il en faut iG au premier, 5^ au second, et 5^ au troisième, sans se servir des combinaisons, car elle va par- tout seule et sans obstacle.6· Voilà, Monsieur, mes pensées sur ce sujet sur lequel je n’ai d’autre avantage sur vous que celui d’y avoir beaucoup plus médité; mais c’est peu de chose à votre égard, puisque vos premières vues sont plus pénétrantes que la longueur de mes clTorts.Je ne laisse pas de vous ouvrir mes raisons pour en attendre le juge- ment de vous. Je crois vous avoir fait connoître par là que la méthode des combinaisons est bonne entre deux joueurs par accident, comme elle l’est aussi quelquefois entre trois joueurs, comme quand il manque luie partie à l’un, une à l’autre et deux à l’autre, parce qu’en ce cas le nombre des parties dans lesquelles le jeu sera achevé ne sulΓ1t pas pour en faire gagner deux; mais elle n’est pas générale et n’est bonne généralement qu’au cas seulement qu’on soit astreint à jouer un certain nombre de parties exactement.De sorte que, comme vous n’aviez pas ma méthode quand vous m’avez proposé le parti de plusieurs joueurs, mais seulement celle des combinaisons, je crains que nous soyons de sentimens différons sur ce sujet.Je vous supplie de me mander de quelle sorte vous procédez en la recherche de ce parti. Je recevrai votre réponse avec respect et avec joie, quand même votre sentiment me seroit contraire. Je suis etc.
LXXIIl.FERMAT A PASCAL (').

SAMEDI 29 AOUT 1634.

{^OEuvres de Pascal, IV, p. 435-437·)Monsieur,1. Nos coups fourrés continuent toujours et je suis aussi bien que
(’) Cette lettre a été écrite par Fermât avant qu’il eût reçu la précédente.
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3 0 8 Œ U V R E S  D E  F E R M A T.  - C O R R E S P O N D A N C E.

v o u s d a n s  l’a d mi r ati o n d e  q u oi  n o s  p e n s é e s  s ’aj u st e nt si e x a ct e m e nt  

(j u’il s e m bl e q u ’ell e s  ai e nt  p ri s  u n e  m ê m e  r o ut e et f ait u n  m ê m e  c h e-  

mi n.  V o s  d e r ni e r s  T r ait é s  d u  T ri a n gl e  a rit h m éti q u e  et d e  s o n a p pli mti o n  

e n s o nt u n e  p r e u v e  a ut h e nti q u e  ; et  si m o n  c al c ul n e  m e  t r o m p e, v ot r e  

o n zi è m e  c o n s é q u e n c e  (‘) c o u r oit  l a p o st e  d e  P a ri s  à  T o ul o u s e,  p e n d a nt  

(| u e m a  j > r o p o siti o n d e s  n o m b r e s  fi g u r é s, q ui  e n eff et e st l a m ê m e,  

all oit  d e  T o ul o u s e  à P a ri s.

( *) I. a o n zi è m e  c o ns é q u e n c e d u  Tr ait é  d u  tri a n gl e arit h m éti q u e  est é n o n c é e  ai nsi  :
C h a q u e  c ell ul e  d e  l a di vi d e nt e  est d o u bl e  d e  c ell e q ui  l a pr é c è d e  d a ns  s o n r a n g  p ar ai-  

l èl c o u  p er p e n di c ul air e.

P as c al  a p p ell e c ell ul es d e l a di vi d e nt e c ell es q u e  l a biss e ct ri c e  d o  l’a n gl e d r oit  d u  

t ri a n gl e t r a v e rs e di a g o n al o m e nt  : p a r  e x e m pl e l es c ell ul es  G,  ψ, P,  p.

I. a p r o p ositi o n  d os  n o m b r es  fi g u r és d o  F o r m ai  est  c ell e  d o  ∖' O hs er v ati o n  X Lf  Ί  s ur Di o-  

p h a nt e  et  d e  l a l ett r e XII,  1 2  (ι∙ oi r pl us  h a ut,  p a g e  7 0,  n ot e  i). L a  o n zi è m e  c o ns é q u e n c e  d u  

Tr ait é  d u tri a n gl e arit h m éti q u e  d e  P as c al  n o  c o r r es p o n d d e  f ail q u ’à  l a p r e mi è r e  p a rti e  

d o  l a p r o p ositi o n  d o  F e r m ai,  à  s a v oi r q u e  m{ m  h - i) 0 8 1  l e d o u bl e  d u  t ri a n gl e d o  c ôt é  m  ; 

p o u r  r et r o u v e r d a ns  l’œ u v r e  d o  P as c al  l e r osi e d o  c ell e  p r o p ositi o n,  il f a ut, à  l a o n zi è m e  

r o ns é q u o n c o, aj o ut e r l a d o u zi è m e,  et c.,  e n m ett a nt  d' aill e u rs  c ell e- ci s o us l a f o r m e d e  l a 
p r o p ositi o n  XI  d u  Tr ait e ’ d es  or dr es  n u m éri q u es.

w w w.r ci n. or g. pl



LXX1II. — 29 AOUT 163i. 309Je n’ai garde de faillir tandis que je rencontrerai de cette sorte, et je suis persuadé que le vrai moyen pour s’empêcher de faillir est celui de concourir avec vous. Mais, si j’en disois davantage, la chose tien- droit du compliment, et nous avons banni cet ennemi des conversa- tiens douces et aisées.Ce seroit maintenant à mon tour à vous débiter quelqu’une de mes inventions numériques; mais la tin du parlement augmente mes occu- pations, et j’ose espérer de votre bonté que vous m’accorderez un répit juste et quasi nécessaire.
2. Cependant je répondrai à votre question des trois joueurs qui jouent en deux parties. Lorsque le premier en a une, et que les autres n’en ont pas une, votre première solution est la vraie, et la division de l’argent doit se faire en 17, 5 et 5 : de quoi la raison est manifeste et se prend toujours du même principe, les combinaisons faisant voir d’abord que le premier a pour lui 17 hasards égaux, lorsque chacun des <≤ deux >> autres n’en a que 5.
3. Au reste, il n’est rien à l’avenir que je ne vous communique avec toute franchise. Songez cependant, si vous le trouvez à propos, à cette proposition :Les puissances quarrées de 2, augmentées de l’unité, sont toujours des nombres premiers.Le quarré de 2, augmenté de l’unité, fait 5 qui est nombre premier.Le quarré du quarré fait iG qui, augmenté de l’unité, fait 17, nombre premier.Le quarré de iG fait 23G qui, augmenté de l’unité, fait 237, nombre premier.Le quarré de 23G fait G5 33G qui, augmenté de l’unité, fait G3 337, nombre premier.Et ainsi à l’infini.C’est une propriété de la vérité de laquelle je vous réponds. La démonstration en est très malaisée et je vous avoue que je n’ai pu
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310 (EUVRES DE FEHMAT. - CORRESPONDANCE.piicore la trouver pleinement; je ne vous la proposerois pas pour la chercher, si j’en étois venu à bout (*).(Zette proposition sert à l’invention des nombres qui sont à leurs parties ali(juotes en raison donnée, sur quoi j’ai fait des découvertes considérables. Nous en parlerons une autre fois.Je suis, .Monsieur, votre, etc.. Fermât.
Λ Toulouse, le 9.9 août 1G5 >.

LXXIV.FERMAT A PASCAL (≡).
VE.NhREDI 2ÎJ SEPTEMBRE 1G.S⅛.

(OΣuι>rβΛ de Pascal, IV, p. 437~4D∙)Monsif.vr,1. N’appréhendez pas (jue notre convenance se <lén1ente, vous l’avez conlirinée vous inèine en pensant la détruire, et il me semble qu’en répondant à .M. de Roberval pour vous, vous avez aussi répondu pour moi.Je prends l’exemple des trois joueurs, au premier desquels il manque une partie, et à chacun des deux autres deux, <∣ui est le cas que vous m’opposez.Je n’y trouve <pιe 17 combinaisons pour le premier et > pour chacun des deux autres : car, quand vous dites que la combinaison acc est bonne pour le premier et pour le troisième, il semble que vous ne vous souveniez plus que tout ce qui se fait après que l’un des joueurs a gagné, ne sert plus de rien. Or, cette combinaison ayant fait gagner le premier dès la première partie, qu’importe que le troisième en
(*) t'oir Tome I, p. 131, et Tome II, p. ao6.
.II6ponso à la lellre LXXIi (י)
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